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En cette fin d’année 2025 permettez-moi de vous souhaiter de joyeuses fêtes de Noël à vous et vos 
proches et d’avoir une pensée pour nos militaires qui seront loin de chez eux et de leur famille lors de 
ces festivités.  
Ce numéro est l’occasion de porter à votre connaissance les métiers qui recrute en ce moment au 
sein des armées. Cela vous permettra d’informer les jeunes de vos communes que notre institution 
recrute autour de 15000 jeunes par an. 
Encore joyeux Noël et bonnes fêtes de fin d’années ! 
Bonne lecture 

Lieutenant-Colonel Erwan Béchard 
Délégué militaire départemental 

Cérémonie du 11 novembre 
 
La Préfecture de région, la ville de Rouen et la 
Délégation militaire départementale de Seine-
Maritime ont organisé la cérémonie du 11 novembre 
sur la place Carnot de la ville de Rouen. Les autorités 
civiles et militaires du territoire ont salué les troupes de 
la gendarmerie, de la police nationale et municipale, 
des sapeurs-pompiers ainsi que les troupes militaires 
de la zone Ouest présents sur place aux côtés des 
porte-drapeaux et des associations patriotiques. 
 
Pour rappel, le 11 novembre est un cérémonie 
commémorative républicaine en l'honneur à la fois des 
combattants de la Première Guerre mondiale ainsi que 
de tous les combattants ayant servi. 
La cérémonie rouennaise a souhaité mettre à 
l’honneur l’engagement de ceux qui œuvrent au 
quotidien pour servir notre pays.  
La DMD76 tient à féliciter la classe de défense de 
George Braque de Rouen présente à cette cérémonie.  
 

La guerre des satellites – L’Artilleur, ISBN : 9782810012749 
La révolution satellitaire fait basculer le monde dans une ère où plus rien n’échappe au regard 
orbital. Et ce pouvoir n’est plus l’apanage des armées : Starlink, le réseau d’Elon Musk, et 
bientôt Blue Origin de Jeff Bezos, déploient des constellations commerciales dont la 
précision rivalise avec celle du Pentagone. 
L’enquête retrace cette montée en puissance, de la guerre froide aux derniers combats en 
Ukraine. Elle révèle comment les satellites sont devenus des outils de renseignement… mais 
aussi des armes, depuis les premières confrontations de 2014 en Crimée jusqu’aux 
scénarios d’affrontement que préparent aujourd’hui les grandes puissances. 
Accessible et incisif, l’ouvrage éclaire un enjeu stratégique majeur du XXIe  siècle. Son auteur, 
Frediano Finucci, journaliste et rédacteur en chef à la chaîne italienne La7, est accompagné 
d’une préface du général Philippe Adam, commandant des forces spatiales françaises. 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Cyber au sein du Renseignement 
 

Sur le terrain, les forces de la Direction du Renseignement 
Militaire récupèrent régulièrement des supports numériques 
comme des téléphones, des ordinateurs, des clés USB… Une 
mine d’informations! Encore faut-il savoir en extraire les 
données. C’est la mission de nos techniciens spécialistes de 
l’investigation sur support numérique. La plupart du temps, 
ils travaillent au Centre de recherche avancée cyber, le 
CRAC. Mais avec ce laboratoire projetable modernisé, ils 
peuvent aussi être déployés au plus près des théâtres 
d’opérations. Cette unité mobile apporte alors à ces théâtres 
une capacité d’adaptation précieuse dans la production de 
renseignement d’origine cyber, le ROC. 

 

Conseils Cyber 
 

Chiffrer les données sensibles stockées sur vos supports 
numériques ou effacer les si elles sont inutiles (effacement 
sécurisé via ACID sur l’intradef). 

Armées françaises : ces métiers en tension qui peinent à 
recruter 
 

Les armées françaises — Terre, Air & Espace, Marine — disposent 
d’une mosaïque de métiers, parfois méconnus, mais essentiels 
au fonctionnement de la défense nationale. Pourtant, derrière 
l’image du combattant ou du pilote de chasse, certaines 
spécialités peinent sérieusement à recruter. Des métiers dits en 
tension, souvent très techniques, où la concurrence avec le 
secteur civil fait rage. Les difficultés de recrutement touchent 
surtout les métiers techniques, logistiques ou hautement 
spécialisés.  
 

Maintenance : le nerf de la guerre 
C’est l’un des secteurs les plus sous pression. Mécaniciens 
terrestres, techniciens de maintenance armement, spécialistes 
des équipements électroniques, soudeurs, dépanneurs : ces 
métiers, moins visibles que ceux des unités opérationnelles, sont 
pourtant vitaux. Même constat dans l’aéronautique militaire, où 
l’entretien des avions et hélicoptères devient un défi permanent 
pour l’Armée de l’Air et de l’Espace comme pour la Marine. 
 

Informatique et cyber : la bataille des talents 
Autre domaine en pleine tension : le numérique. Les armées 
recherchent des informaticiens, ingénieurs réseaux, spécialistes 
télécoms, experts en cybersécurité ou en guerre électronique. 
Les fameux spécialistes des Systèmes d’Information et de 
Communication sont devenus indispensables, au moment où la 
guerre se joue aussi sur les serveurs et les fibres optiques. 
 

Renseignement et métiers pointus : l’expertise rare 
Moins connus du grand public, mais tout aussi cruciaux, les 
métiers du renseignement et de la topographie manquent eux 
aussi de recrues. Linguistes d’écoute, contrôleurs aériens, 
topographes, météorologues, analystes de données sensibles… 
Autant de compétences difficiles à trouver, tant elles exigent des 
profils très formés, souvent déjà courtisés ailleurs. 
 

Logistique et soutien : les piliers oubliés 
Les armées ne fonctionnent pas sans une immense machine 
logistique : transport, appui matériel, administration, gestion des 
ressources humaines. Loin des feux de la rampe, ces domaines 
sont essentiels mais souffrent d’un manque d’attractivité. 
Certains postes civils sont eux aussi touchés, preuve que la 
tension dépasse le strict cadre militaire. 
 

Les armées se retrouvent en pleine compétition avec le secteur 
civil. L’aéronautique, l’industrie ou le numérique proposent 
souvent des salaires et des conditions qui attirent les jeunes 
talents avant même qu’ils ne pensent à enfiler un uniforme. 
À cela s’ajoute une révolution technologique : montée en 
puissance de la cyberdéfense, systèmes toujours plus 
complexes, besoins accrus en ingénierie de pointe. Les armées 
cherchent des spécialistes rares, parfois déjà happés par le privé. 
Et puis, il y a cette autre réalité qui se confronte à une société de 
l’image : les métiers de l’ombre, ceux qui ne défilent pas le 14 
juillet mais qui permettent aux opérations d’exister, peinent à 
séduire. Pourtant, sans eux, rien ne bouge, rien ne roule, rien ne 
décolle. C’est cette combinaison explosive qui crée, aujourd’hui, 
une véritable tension sur les recrutements. 

Un peu d’histoire… 
 

Les Bataillons de volontaires départementaux 
Ce qui a amené à une structure militaire en Seine-Maritime est la 
réorganisation des armées après la Révolution et la notion de 
soldat-citoyen apparue dès le XVIIIe siècle dans les textes de 
Jacques-Antoine-Hippolyte de Guibert. Les Bataillons de 
Volontaires départementaux sont un apport de conscription 
conséquent pour une jeune nation attaquée de toutes parts.  
Le terme Bataillon est utilisé pour ne pas parler de Régiment qui 
ramène étymologiquement à la notion de royalisme (du latin 
regimentum, de regere: Régir). 
En 1792, les sept districts de la Seine-Inférieure 
(Cany, Caudebec-en-Caux, 
Dieppe, Gournay, Montivilliers, Neufchâtel et Rouen) fournissent 
quatorze bataillons.  
Forts d’une moyenne de 550 volontaires par bataillon, ceux-ci 
portent différents noms (volontaires de Dieppe, volontaires de 
l’Egalité, volontaires de la Réquisition) et les casernes ou 
rassemblements de compagnies sont situés au minimum à une 
journée de marche pour les conscrits, que ce soit dans une 
trentaine de communes comme Elbeuf, Dieppe, Eu, Le Havre, 
Rouen, Longueville-sur-Scie, Barentin etc. 
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